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On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... Il n'y a que les petits h-0mmes qui craignent les petits écrits. 

Le corbeau voulant imiter l'aigle. · 

M. Frère-Orban ayant eu l'adresse de faire 
- en faveur de l'union du libéralisme - un 
discours ronflant et vide, dirigé surtout 
contre les radicaux, M. Neujean n'a pas cru 
pouvoi' · se passer d'imiter Je patron et,à son 
tour, il s'est fendu d11rne harangue, eucore 
plus ronflante, encore plus vide et à peu 
pr~s aussi anti-rrradicale que celle de M. 
Frere. 

Le pauvre M. Neujean,quijadis a été bien 
prèg, cependant, de se tourner vers ces 
affreux 1·1·l'radicaux, a réédité contre eux 
toutes les vieilles rangaines doctrinaires. 
Ce parlementeur de second rang n'a abso­
lument rien dit de neuf et, après le çrand 
pontife doctrinaire, c'est le petit poncif que 
nous avons subi - voilà tout. Aussi bien 
n'allons-nous pas relever les déclaruations 
anti-radicales du député de Theux - nous 
réservant seulement de les lui mettre sous 
le nez en un moment prnpice ~ que nous 
n'attendrons pas longtemps. 

Toutefois, Ullfl simple remarque. M. Neu­
jean, au cours de son ... discours, a repro­
ché aux cléricaux liégeois de s'être préten­
dument alliés à 1\1. Horion - lequel, s'est 
écrié M. Neujean, avait professé l'opinion 
que l'homme descend du singe J 

Nous ne voyons vraiment pas pourquoi 
cette descendance chiffonne M. Neujean -
lequel viont lui-même de prouver notre ori­
gine simiesque, en essayant de faire à la 
Chambre tout ce qu'il y avait vu faire par 
M. Frère - imitation qui constitue de la 
lingerie bien caractérisée ! 

Les lois réactionnaires. 

Je serais le dernier des ingrats sije ne me 
déclarais on ne peut plus satisfait du gou­
vernement belge. 

Il n'y a pas quinze jours que je lui de­
mandais on grâc~ de m'accorder le régime 
badingueusarcl dont la France s'estdébarras­
sée en 1870 et déjà je suis servi. Le minis­
tère, entrant enfin dans la voie de la 
franchise, s'est décidé à faire exécuter 
légalement par les députassiers qui peuplent 
le palais de la Nation, les viols de la Cons­
titution, lesquels avaient d'abord été réser­
vés à l'honorable Vandcrsmissen (pas le 
petit assassin indépendant, l'autre.) 

Voici, en effet, le bon petit article de loi 
que nos brillants députés vont être appelés à 
voter, sous couleur de réprimer la provoca­
tion à commettre des crimes et des délits: 

u Quiconque, soit par des discours tenus 
dans des réunions ou lieu:.c publics, soit par 
des placards affichée, soit par des écrits, 
impl'imés ou non, des de.~sins, des emblèmes, 
aura directement provoqué à commettre des 
faits qualifiés crimes ou délits par la loi, 
sans que cette provocation ait été suivie d'effet, 
sera puni d'un emprisonnement de 8 jours 
à 3 ans et d'.une amende de 50 à 3,000 fr. ,, 

Donc, comme vous voyez, il n'est pas 
nécessaire que les écrits, les discours, les 
dessins aient produit un effet quelconque 
pour que l'auteur soit coffré. 

Autrefois, il fallait pour que la provoca­
tion fût punissable : que les discours provo­
cateurs, prononcés dans un lieu public, 
l'eussent été !levant une réunion d'indi­
vidus; que les écrits provocateurs, imprimés 
ou non, eussent été vendus ou distribués et 
enfin que la provocation eût été suivie d'un 
crime ou un délit, ou tout au moins d'une 
tentative de crime ou de délit ; en d'autres 
termes, qu'elle eût produit un eflet quel­
conque. 

Or, ces trois conditions étant complète­
ment supprimées par le projet de loi du 
gouvernement, il en résulte que la première 
personne venue, confiant à deux camarades, 
au café, sa petite opinion sur les évènements 
politiques du jour, pourra bel et bien se 
faire poursuivre devant les tribu.naux si un 
mouchard s'avise de trouver que cette opi­
nion est susceptible de provoquer un délit. 

Ainsi, par exemple, sï la conversation 
tombe au café où dans un autre lieu public, 
sur la piteuse attitude des représentants et 
des ministres belges en présence de la crise, 
et qu'il m'arrive de dire que ministres et 
représentants méritent, non des coups de 
fusils, mais des coups de pieds au derrière 
- chose que je pense, que j'ai dite et que 
~e redirai - je pourrai me faire condamaer 
a trois ans de prison pour provocation à un 
délit. Car, il n'y a pas à dire, administrer 
des coups de pieds - si mérités soient-ils­
dans des postérieurs ministériels et parle­
mentaires constitue un délit. Et comme la 
provocation n'a pas besoin d'être suivie 

d'effet pour 'Ille son auteur soit pum, Je 
pourrai moi me voir bel et bien emprisonné 
pour un vœu inoffensif, émis entre deux 
vermouths, et sans même qu'aucun de ces 
derrières hauts placés ait reçu son compte ! 

Et notez que, de par le second article de 
la loi proposée par le gouvernement, la pri­
son préventive est rétablie en faveur des 
auteurs des terribles délits en question. 
De sorte que, lorsque des journalistes ou 
des orateurs gêneront le pouvoir, on pré­
tendra qu'ils se sont rendus coupables 
d'excitation à la perpétration de délits et 
on s'en débarrassera en les fourrant en pri­
son. Quand on n'aura plus peur d'eux on 
rendra en leur faveur une ordonnance de 
non lieu et le tour sera joué. 

Tout cela, avouons-le, est charmant, et 
les pays les plus a11tocratiques - dont les 
belges ont eu l'audace de se moquer se 
croyant mieux lotis - n'ont pas encore 
trouvé mieux. 

Les belges, que les français ont si souvent 
accusés de contre-façon, sont en train de 
tâter-sans trop paraître s'en apercevoir­
d'unecontrefaçon du régime du 2 décembre. 
Le gouvernement et ses valets de chambre 
- des représentants - feront bien touefois 
d'y prendre garde. En provoquant le peuple 
belge par leurs mesures réactionnaires, ils 
pourraient peut-être à leur tour, subir une 
autre contre-façon belge: celle du 4 sep­
tembre, si pas celle du 18 mars? 

HENRI PECLERS. 

Chronique liégeoise. 

LE JEUDI SAINT. 

Le jeudi saint, pour toute liégeoise qui 
n'est pas absolument en dehors du mouve­
ment, est une fête importante. C'est, à l?­
fois, le jour du Longchamps - et le jour où 
l'on visite la vingtaine d'églises qui, à 
défaut d'autres monuments, rappellent aux 
générations nouvelles que l'Eglise catho­
lique a régné ici et y a fait son beurre -
comme en dit dans le monde de la :finance. 

A vrai dire Longchamps c.:t visites d'é­
glise se confondent parfaitement, les unes 
servant de prétexte à l'autre. C'est :,ous 
couleul' de visiter les églises que les dames 
et les demoiselles liégeoises sortent le jeudi 
saint; seulement comme, pour sortir 11 il 
faut bien ètre propre n - une expression 
de ces dames qui a coûté gros à messieurs 
les maris - il en résulte que cette visite au 
bon Dieu - le fils - est précédée d'un for­
midable déballage d'étoffes, compliqué de 
conférences avec des couturières et des 
modistes plus affairées et plus discutantes 
que si elles avaient à résoudre la question 
d'Orient. 

Si le mari, efb:ayé par cette marée mon­
tante de costumes se permet une légère 
observation sous forme d'un rappel à la 
question budgétaire, sa douce moitié tui a 
vite fermé la bouche avec ces paroles 
aacremontelles. 

- Faut-il peut-être pour vous plaire que 
je m'en aille toute nue? 

Et comme, au fond, le pauvre mari n'y 
tient pas à ce qu'elle sorte toute nue - ce 
qui le rendrait jaloux si elle est bien faite 
et l'humilierait si elle est mal fichue - il 
baisse généralement la tête et laisse faire. 

Et ce ~ue madame en profite 1 
Dès qu une femme a annoncé hautement 

qu'elle ne veut pas u aller toute nue • et 
qu'elle tient essentiellement à u être pro­
pre n on doit s'attendre à un luxe effréné. 

Alors qu'un homme se croit propre quand 
il est bfon lavé, une femme n'estime es être 
propre n que si elle a sur le corps, des den­
telles, de la soie brochée, du cachemire, des 
rubans, des fieurs ou des plumes pour une 
somme représentant à peu près des appoin­
tements de sous chef de bureau. A ce compte, 
elle admettra qu'elle est " assez propre ,, 
- eut-elle même oublié de se débarbouil­
ler - ce qui arrive, hé!ae 1 

En revanche, si elle n'a pas obtenu de 
son maître et seigneur la somme nécessaire 
à l'achat de tous les colifichets désirés, elle 
criera qu'elle est pas propre-et toute nue par 
dessus le marché - quand bien même elle 
reviendrait du bain et aurait mis six jupons 
et deux corshges. 

Il est vrai que quand il s'agit des pieuses 
visites du vendredi saint, cette coquetterie, 
un peu exagérée en temps ordinaire, est 
peut-être excusable. On ne saurait être trop 
belle pour aller rendre visite au bon Dieu, 
n'est-ce pas? 

* * * 
C'est dès le matin, à Liége, que les belles 

mondaines - et aussi lea laides qui ont des 
prétentions - commencent leurs visites 
pieuses. Sous les armes, sanglées dans d'ir­
réprochables costumes essayés vingt fois, 
elles vont d'une éghse à l'autre, trottinant 
comme des souris, tout en agitant la croupe 
comme des cavales. A l' i• glise, tout en ayant 
l'air d'être plongées dans une ardente prière, 
elles ne perdent rien, ni leur part du bon 
Dieu ni leur part de l'admiration des mes­
sieurs bécarres qui les ont suivi jusque là. 

-Dieu tout puissant- murmure pieuse­
sement une belle dévote, le visage tourné 
vers son livre de prière - je crois ferme­
ment que vous êtes descendu sur la terre 
pour la rédemption des péchés du mon~e 
- c'est qu'il n'est pas mal du tout!.- Je 
crois que vous êtes mort sur la croix en 
pardonnant à vos ennemie - il est du 
monde, où l'ai-je vu? - vous êtes ressuscité 
et c'est assis à Ïa droite de votre père que 
vous attendrez l 'heure du jugement dernier 
-ahl j'y suis,c'est au bal <les Godin!- pour 
y juger les bons et les méchants - c'est un 
lieutenant de cavalerie 1 - ainsi soit-H ! 

Et la jolie chrétienne en sortant, se 
trompe et octroya un sourire provocateur 
au maîtl'e autel, et une respectueuse génu­
flection au lieutenant - qui en demeure 
pétrifié. 

Quant an bon Dieu, qui eait comme cela 
se passe ce jour là, il a eu soin de se faire 
recouvrir la face d'un voile vert - afin de 
lle rien voir. 

* * * 
Sur les parvis, où ces dames se croisent, 

ce i.ont des padottes à n'en plus finir. 
Toute:.i y sont, d'ailleurs. On y rencontre 
des femmes de journalistes et d'hoµlmes 
politiques " libéraux: ,> en vue. Même 1es 
célèbres pécheresses (dont, pour quelques­
unes seulementlesfrasq ues retentissantes ont 
abouti au divorce - au payen divorce - ) 
ont voulu aussi remplir leurs devoirs reli­
gieux après en avoir tant négligé d'autres. 

Le jeudi saint la foi renait et l'on va 
d'église en église, comme, en d'autres temps, 
on va d'alcôve en alcôve. 

Et l'on fait son salut en parlant du cha­
peau capote qui va de nouvf'au faire fureur 
et des nbes a\•ec quilles en broché - les­
quelles seront, paraît-il, irrésistibles. 

Et dire, cependant, que c'est dans ces 
conversations féminimes que la foi de nos 
pères trouve encore son plus sûr asile 1 

• • • 
Plus tard, c'est au tour des petites modis­

tes, fleuristes, couturières, échappées de 
l'atelier plus tôt que de coutume, afin de 
pouvoir, elles aussi, aller visiter les églises, 
et voir les étalages. Celles-là n'y mettent 
pas d'hypocrisie et s'arrêtent autant aux 
étalages du Louvre que dans les églises. On 
peut même dire que la prière mentale qu'elles 
adressent au bon Dieu incon1rn qui leur 
permettra peut-être un jour de posséder 
toutes les belles choses étalées aux vitrines, 
est plus fervente que celle adressée au bon 
Dieu trop connu exposé dans les temples. 

Chose remarquable, cependant, pas de 
cavaliers. 

Le1:1jeunes ouvrières liégeoises ont encore, 
en effet, un reste de l'eligion. Elles commu­
nient à Pâques. Or, comme le confesseur 
pourrait leur faire des misères au sujet de 
leurs u amoureux ~, elles ont l'habitude de 
lacher ceux-ci rendant la sainte semaine, 
afin de pouvoir, quand le confesseur aLorde 
ce sujetscabreux,répondre un 11je ne l'ai plusn 
qui coupe court à toutes les remontrances 
- et qui, bien entendu, est relatif à l'amou­
reux et non à autre chose. 

La semaine suivante elles reprennent 
leurs amoureux, ou d'autres, et le tour 
est joué. Le cœur et la conscience sont éga­
lement satisfaits. 

* * * 
Enfin, il reste une autre catégorie de 

u visiteuses d'églises n. Celles-là, ce sont les 
vieilles bigot tes, jaunies, déséchées pa~ 
l'ava1·ice, dures aux pauvres comme a 
elles-mêmes, qui se jettent à genoux sur les 
dalles froides eour demander pardon à leur 
Dieu d'avoir dit avec trop peu de ferveur un 
patel' ou un ave maria, mais <1ui ne se repen­
tiront pas d'avoir laissé mourir de misère 
des malheureux ayant besoin d'autres choses 
que de prières. 

Mais celle-là, nous ne nous en occuperont 
pas. Elles sont plutôt du domaine dE- l'his­
toire naturelle- ou plutôt anti-naturelle -
et elles échappent à la chronique. 

CLAPETTE. 

Les candidats libéraux. 
Le comité de l'Association - soi-disant 

libérale - de Liége va se réunir pour 
choisir des candidats à 1 'élection législative 
de juin prochain. 

Suivant l'usage antique et solennel, ce 
joyeux comité cho~fra les neuf députés 
sortants. On n'en présentera d'ailleurs pas 
d'autres et, à leur tour, les membres de 
!'Association seront invités à choi.çir parmi 
les neuf candidats qu'on leur offrira, les 
titulaires des neuf mandats à conférer. lla 
les choisiront avec soin, voteront au pool, ,.. 
par vote secret - car on fait bien les choses I 
à !'Association - et, vraisemblablemenr , 
leur choix tombera précisément sur les can-
didats choisis par Je comité. 

Lt3s progressistes qui, depuis tant d'a -
nées,luttent avec énergie et succès à l'Ass -
ciation, D:e i;nanqueront pas de se joindr 
llu:ii. doctrinaires de la boite pour choisiJ· les' 
braves Frère et Neujean (qui les ont, à peu 
de choses p:-ès, traités de saltimbanques et 
de fripouilles) ainsi que les énergiques e~ 
dévoués progressistes l\ilagis, Warnant, Neef 
et Hanssens qui ont fait rentrer le prêtre 
dans les écoles de Liége. Ils les choisiront, 
ils choisiront aussi les trois autres, dont les 
noms nous échappent, et même ils les feront 
nommer. 

On leur en sera, d'ailleurs, reconnaissant: 
à la première occasion, on les traitera de 
brouillons. 
E~ 1~ députation de Liége continuera à 

se distmguer de l'arche de Noé laquelle 
contenait des animaux de tout~s sortes 
tandis que ceux de la députation liégeois~ 
sont tous de la même espèce. 

Ainsi soit-il 1 

La Ligue capacitaire. 
" La semaine dernière nous recevions une 

circulaire nous conviant à assister à une 
r~ in~op p

1
ublique ayant pour objet la cona­

tit~~~on. d ~ne Ligue de capacitaires. 
. ~, eta1t la une excellente idée déjà réa­

hsee _dans la plupart des autres villes belges. 
Aussi, est-ce avec la plus vive satisfaction 
que nous aurions salué cette création nou­
velle si, malheureusement, elle n'avait été 
conçue dans un esprit étroit et trembleur 
qui, d'avance, stérilisait tous les efforts dont 
elle eut été susceptible. 

Le proj_et de ~ègle~e;ut,. signé, d'ailleurs, 
par _plus1~urs fonchonnaire.i; de l'~dminis­
tr~tion comm~nale qui ne pouvaient néces­
~~ement avoir leurs coudées franches vis­
a-~s de leurs chefs, renfermait le passage 
suivant, absolument caractéristique: 

. Ant. te•. - La Ligue a pour but exclusif d'acqué­
rir, au profit des électeurs capacitaires, le droit de 
v?l~ aux Chambres ; elle crée, à cet effet, une Asso. 
c1al1on entre les électeurs capacitaires et les élec· 
teurs censitaires. 

Les membres de la Ligue s'efforceront d'obtenir 
par les voies lé1rnles, l'ad1onction au cens de ta ca~ 
~acité déterminée par la loi. 
~es seuls moyens d'action de la Ligue sont les 

suivants: conférences, publications pétitions dis-
cussions publiques. ' ' 

F~anch,ement, p~ur en arriver là, il ne 
valait guere. la perne de fonder pompeuse­
ment une lt1Jue electorale; un simple cercle 
c~e propag~nde eu~ parfaitement suffit à une 
tache aussi restreinte. 
. J?'ailleurs, outl'e le règlement si peu 

s~rieux, une autr~. cause nous empêchait 
~accepter sans defiance la création de la. 
hgue. Cet.te cause résidait dans le chaleu­
reux ap~~1 _que la Meuse acco1·dait à la nou­
velle soc1ete progressiste : 

C'est, disait la feuille doctrinriire, une œuvre de 
propagande qu'il s'agit de constituer sans de81em 
~'imposer un mandat imptratif à nos' ncandataire1 
a PrQ?os. de celte iwporLante question de revision 
const1Lu tionnelle. 
, Dans ces condîti?~s, nous ne pouvons qu'approu­

>er le but poursu1v1 par cette Ligue. Ms graves 
évènements qui viennent de se 1>asser dans notre 
pays démontrent il l'évidence qu'il existe chez nous 
toute u)l~ secte. révolulionoaire et anarchiste qui 
cherche_ a nous 11n~.oscr par tous les moyens, même 
par la violence et l rnsurreclion, le suffrage univer­
sel pur et simple. Le meilleur moyen de J~1 tter con­
tre ce mouvement plein de périls, qui diviserait le 
p~ys en a_narchisles et en fanatiques, serait l'exten­
sion aux elections générales du &uft'tage capacitaire. 

Si B~ntoux, Langraud, Dumonceau nous 
affirmaient qu'une affaire financière est 
exce!lente ~t nous engageaient à y placer 
nos ec''!1om10s, nou~ uous empresserions de 
nous ~efier, nous disant qu'il y a du tripo· 
tage la-dessous. 

De même la Meuse recommandant une 

• 
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œuvre d'apparence progressiste nous a 
naturellement mis en défiance et nous nous 
sommes dit que, puisque la feuille réaction­
naire approuvait la chose, c'est qu'il y avait 
du doctrinaire là dessous. 

Aussi est-ce sans enthousiasme, quoique 
avec le désir smcère d'améliorer si possiblè 
le programme au point de le rendre accep­
ta:ble pour les progressistes non plato­
niques, que nous nous sommes rendus à la 
réunion. 

A ce. que nous avons pu voir en entt·ant, 
le comite croyait que l'affaire allait se passer 
en famille et que le règlement serait admis 
s,ans ~iscuss~on. Aussi des gros bonnets de 
! a~air~ ont-ils p~m fort surpris, et même 
md1gnes, que l on se permit de discuter 
leurs propositions. 

L'un d'eux - le capitulard Micha, qui 
trônaient là au bureau - a même eu le 
toupet de dire que si nous ne voulions pas 
accepter le programme tel quel, notre place 
n'était pas là.. Ce à quoi, naturellemetit, 
nous avons répliqué que les électeurs ayant 
été convoquéd pour constituer une société, 
allaient décider ce qui leur plairait, sans 
s'occuper de savoir si cela plaisait ou non 
à M. Micha. Un autre membre d:.i comité -
un bureaucrate qui joue les Frère-Orban 
sur les petits théâtres - a eu le toupet de 
s'écrier qu'il ne voulait, lui, à aucun prix, 
du suffrage universel. 

Notre proposition n'avait rien, cependant, 
qui justifiât ces colères comiqnes. 

Nous nous étions contenté de demander 
qu'afin de ne pas exclure de la Ligue les 
rart1sans du sufft·age universel, l'on se 
bornât- sa11s se p1·ono11cer pour aucun système 
et en réservant ll'S prë{él'ences de chacun - à 
réclamer la revision pure et simple de l'art. 
47 de la Constitution, en laissant à la légis­
lation ordinaire le soin de déterminer les 
conditions de l'électorat. 

Nous demandions, en outre, que la Ligue 
étendît son a~tLOn en n'intervenant dans re~ 
élections qu'en faveur des candidats qui 
a' engageraient à réclamer la revision. C'était 
là, en effet, le seul moyen de faire de la 
besogne sérieuse et d'aboutir à un résultat. 

Aussi, après une longue discussion, la 
première partie de la proposition mise aux 
Toix, fut-elle adoptée à une forte majorité, 
mais alors le comité tout entier se leva en 
déclarant, par l'organe de son président, M. 
Charles, qu'après l'adoption de notre amen­
dement, il donnait sa démission et refusait 
de continuer à dil"iger la séance. Cet acte de 
pression eut tout le succès possible ; l'as­
semblée, sur la proposition d'un de ses 
membres, se déjugea immédiatement et 
réinscrivit, dans son règlement, le principe , 
de la capacité qu'elle venait d'en exclure. 

En présence de ce vote, nous avons jugé 
inutile de continu.er à discuter devant une 
assemblée a.filigée d'une pareille logique et, 
suivant en celà l'exemple du comité, nous 
avons quitté la salle, suivi par une notable 
partie des assistants et non par une ving­
taine comme le dit mensongèrement une 
feuille doctrinaire. 

Cette désertion - que plusieurs amis 
politiques nous ont reprochée dans des 
lettres indignées ou navrees- n'était que la 
conséquence de l'attitude du comité organi­
sateur qui, au lieu de discuter sérieusement 
et amicalement avec nous son règlement, a 
préféré, po1u s'assurer un succès, que l'élo­
quence de ses membres ne lui avait pas 
procuré, faire le coup " de la sortie en 
masse,,. 

Il n'eatre pas dans nos habitudes de faire 
partie de sociétés où la consigne est, suivant 
la formule de Scribe, 

.. . d'obéir et se taire 
ea.ns murmurer: 

Quand les meneurs ont parlé. 
Au surplus, nous n'avoaseugagépersonne 

à nous suivre et si un grand nombre d'élec­
teurs sont sortis eri même tempe que noue 
c'est, ap parem ment, parce qu'ils partageaient -
notre manière de voir et n'entendaient pas 
faire partie d'une société qui, manifestement, 
ne pouvait être que l'antichambre de l'Asso-
ciation libérale-doctrinaire. H. P. 

Les Rhumes et les Bronchites les plus opiniâtres 
ne résistent pas à l':iction bienfaisante des I'Uulea 
K•urice. - En vente à la pharmacie de la CR01x 
BOUGE de L. Burgers, i.6, rue du Pont d'ile, à Liége. 
Fr. i-50 la boite. 

A coups de fronde. 
Au cours d'une des dernières séances de 

la Chambre, l'assommant i\1. Rotin a adressé 
à un orateur de la droite l'apostrophe que 
voici: 

- " Vous continuez à m'amuser extrême­
ment. n 

Quel dommage qu'on n'en puisse dire 
autant à ce brave M. Rolin qui n'amuse 
jamais personne - et ennuie tout le monde 1 

* * * 
La Gazette del' Allemagne dtiNord annonce 

que le ~inistl'e de l'int~rieue a ~dressé une 
circulaire aux autontes prussiennes leur 
traçant le rôle qu'elles auront à jouer chaque 
fois qu'elles devront intervenir dans un con­
flit entre patrons et ouvriers sur une ques­
tion de salaire. Ce rôle doit être tout de 
conciliation; elles devront surtout éviter de 
prendre parti les uns pour les autres. 

A rapprocher de l'attit.ude des autorités 
belges, prenant ouvertement parti pour les 
patrons, banquettant chez eux se rappeler 
le ministre de la guerre chez le baron 
Sa.daine) et empêchant, en occupant les 
ponts, les ouvriers de communiquer entre 

eux afin de se mettre à même de défendre 
leurs intérêts. 

Vous verrez que, dans la libre Belgique, 
les ouvriers finiront par regretter de n'avoir 
pas « la liberté prussienne. n 

Et dire, pourtant, que noue; marchons à la 
tête des nations - c'est Louis Hymans qui 
l'a dit. - Zuze un peu si nous étions à la 
queutl! 

• * • 
Il est à remarquer quo le gouvernement a 

publié en même temps que son projet de loi 
contre la liberté des opinions, la liste des 
membres de la commission chargée de faire 
une enquête sur la situation de la classe 
ouvrière. 

L'enquête, évidemment, est destinée à 
faire avaler les lois permettant d'empri­
sonner les citoyens qui auront le tort de 
mal parler du gouvernement. Seuleruent, 
l'enquête durera vraisemblablement bien 
longtemps et, si même elle doit donner du 
paiu aux ouvriers, ceux-ci pourront encore 
se serrer le ventre pendant des années, tan­
dis que la loi, on l'aura tout <le suite - et 
la prison avec elle si l'on bouge J 

* * * 
Les journaux doctrinaireg, qui ont trouvé 

admirable le dis ·ours vid(< de l\1. Frèro-
01 ~an, discours qui, en pleine crise sociale, 
arrivait comme une cheveu da.na la soupe 
avec ses déclamations anti-cléricales, ne 
manquent pas ùe trouvet' b9ursoufilé et sans 
in~érêt le magnifique discours, bourré de 
faits, que M. Paul Janson a prononcé à 
l'AssoC'Îàtiou libôrale de Bruxelles. 

Le phénomène ue nous étonne pas. Les 
cosaques qui font la Roupe avec de 111. chan­
dell/3 trouvent très comique cenx qui la font 
avec de la bonne graisse. 

Les doctrinaires ne connaisRent qn'une 
question : la question anti-cléricale. Par­
lez leur d'autre cboso, ils n'y comprennent 
plus rirn ; naturellement, plutôt que 
d'avouer l1>ur ignorrtnce, ils préfèrent dire 
que vous ne ra1·ontez que des bêtises. 

Pauvres gagas, va 1 

On nous adresse depuis plusieurs jours un petit 
jour01l réactionuaire red'gé par un quatuor de 
Jeunes avo·:als cli>ricaux. Titre: L'Outmer Belge. 

Ce canar,1 e,;t ahsolument insignifiant et, avant de 
se mêler de discuter socialisme eteollectivisme, ces 
bons petits garç,ms feraient bien d'apprendre la 
si~nifiMtion de ces mots. qu'ils emploient évidem­
ment sans les connatLre. 

Çà et là. 
Un monsieur entre dans un bureau de 

, placement : 
., - Je désirerai une bonne. 
: - Parfaitement, monsieur. 

- Je la voudrais d'un caractère doux. 
- C'est très facile. 
- D'humeur· égale. 
- Cela se peut. 
- Point coureuse. 
- On en cherchera. 
- Vertueuse complètement. 
- Pardon, monsieur, répond la placeuse, 

est-ce pour l'épouser? 

• 
* * Simple observation : 

Un buveur est assis à. une table de café, 
un bock est devant lui; au moment d'y porter 
les lèvres, il s'apercoit qu'une mouche est 
tombée dedans. 

Alors, il arrivera ceci : 
Si le buveur est fiamand il prendra la 

mouche avec ses doigts et boira le bock. 
Si le buveur est un français, il fera une 

grimace, laissera le bock intact. 
S'il est espagnol, il ne dira rien, payera et 

s'en ira. 
Anglais, il jettera le bock et en deman­

dera un autre. 
Russe il avalera le tout. 
Chiuois, il mangera la mouche et jettera 

le bock. 

Chronique fantaisiste 
EN GRÈVE 

VoJez un peu la malechance : j'avais com­
posé un article gai, aimable, spirituel, en 
un mot un petit chef-d'œuvre n'ayant aucun 
défaut et possédant mille et une qualités. 

11 était là dans une case spéciale de mon 
cerveau, j'avais soigneusement classé à pa1·t 
les saillies, les bons mots et tout ce menu 
sel dont on a l'habitude d·assaieonner la 
prose; il ne me restait plus qu'à l'écrire, 
ce bienheureux et étincelant article. 

!! Et je trempais ma plume dans l'enc1·ier 
jl, pour exécuter cette besogne, lorsqu'on m 'ap­
i porta une grande nouvelle : 
,j !--es/ournalistes viennent de se mettre e.Jl, 
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greve 
Je bondis et dépose aussitôt ma plume. 

li Voilà certes chose curieuse et inattendue : 
] la grève des journalistes. . 
~ J'ai bien 1·encontré dans ma vie des joui·-" 

nalistes qui n'écrivaient poiùt parce qu'on 
;1 ne °!oulait pas de leur p~·ose, mais je n'en 

avu.1s pas encore vu en grave. 
La chose est certaine pourtant; on vient 

de me l'affirmer. 
La première réunion a eu lieu à la salle 

' Micmac; elle a été fort orageuse. 

1

1 

L'illustre Machin, rédacteur du Gou~ou 
e11rlwmé, a pris la p:~role - il faut toujoues 
qu'il prenne quelque chose celui-là. 11 est 
vrai qu'il la donne aussi facilement qu'il la 
prend. 

- Citoyens, s'est-il écrié, l'heure des 
résolutions viriles vient de sonner. 

UNE vorx. - Tiens 1 mon épouse me dit 
ça tous les soirs. 

DE TOUTES PARTS. - Silence! à la porte'. 
lai;;sez parler l'orateur. 

L'ORATEUR. - Donc, messieurs, un vent 
de grève soufile ... 

LA vorx. - Le vent qui souffle à tmvers la 
montagne me 1·endra fou ... 

C'est la chanson favorite do mon épouse. 
L'ORATEUR. ..i.- Pouvions-nous résister 

nous aussi? ... non 1 nous ne le pouvions 
pas. Les bouilleurs nous privent de houille, 
privons-les à notre tour de beau style, ce 
v_êtement de la peneé1::; que le pesant at·­
t1cle politique fasse relâche, que l'informa· 
tion se taise! 

Maintenant, dictons nos conditions (très 
bien! très bien 1) : nous ne reprendrons 
notre plume que si on nous offre un huit 
r~ssorts attdé de. deux p~r sang, cént mille 
hvres de rentes, la nourriture et un hôtel. 

Ulm vorx. - Et des femmes 1 (Trépigne­
me11 tq d'en· housiasme.) 

Telle a été la mémorable séance dont je 
viens de rendre compte. 

Elle marque une ère nouvelle dans le 
.i?nrn:-1.lisme, toute de bien·être et de plai­
su·s purs. Nous 8ttendons la fin de la crise 
avec une séréuit.é rare. 

Voilà ce que l'on vient de me rapporter à 
l'inRtant: vous comprenez qu'après cela il 
m'étn:t impossible d'écrire le bt'illant article 
que j'avais préparé. 

Du i·este, je n'étais pas à bout de sur­
prise : et mon aimable reporter devait me 
raconter des choses bien plus étonnantes 
encore. 

Ainsi le vent de grève a tellement souffié 
qu'il a bouleversé tous les cerveaux. 

Il par'.iic que les maris eux-mêmes se sont 
mis en grève. 

Le reporter en question le tient p13rtinem­
ment de b pe1ite bonne qui a p~rfaitement 
entendu, l'autre soir, la conversation de 
ses maîtres. 

A uoe question indiscrète de madame, 
monsieur a très énergiquement répondu : 

- Impossible, je suis en grève 
Nous n'avons pu encore savoir quelles 

sont les _conditions exigées pour reprendre 
le travail. 

Maintenant, d'un autre cêté, les céliba­
taires ont été atteints par une grève dirigée 
contre eux. 

Le "mad'moiselle écoutez-moi donc 1 ,, 
n'a plus cours; autant parler iroquois; on 
ne vous écoute pas, vous perdez votre 
temps. 

Les vertus les pl.us ... cascadeuses portent 
toutes un écriteau dans le dos avec cette 
inscription : 

FERMÉE 

pou1· cause de gl'ève 

C'est la folie du jour, tout le monde se 
met en grève. 

Les be~les:mères se sont mises en grève, 
elles ont Jure de ne plus embêter leur gen­
dre. Mais Je dois avouer qu'il y a beaucoup 
de dissidex.tes. 

La grève a peu de fermeté. 
Les grévistes ne sont pas très éloignées 

d'entendre la yoix de la raison et de repren· 
dre leurs vieilles habitudes. 

Les chevaux de fiacres se sont mis en 
grève, voyant que les cochers ne s'y met­
taient pas. 

Ils demandent la suppression du fouet et 
un supplément d'avoine. 

Il semble difficile d'entrer en arrange­
ment; du reste, les patrons et les employés 
de la ra.ce chevaline y mettent un égal entê­
tement. 

Enfin on parle de la grève des médecins, 
des dentistes, des pédieures et des sages 
femmes; cette dernière grève était tout iudi· 
quée du reste après la grève des hommes et 
des femmes dont nous avons parlé plus 
haut, et puis, du reste, quand un malheu­
reux aurait l'envie de venir au monde 
malgré la consigne, la seule persp"'.ctive des 
agréments divers qui l'attendent sur ce 
globe suffirait à le faire renoncer à son 
idée. 

Bref, aujourd'hui, tout le monde se met 
en grève, personne ne Yeut plus rien faire. 

La société se croise les bras. 
i\Iais en revanche on pérore beaucoup. 
Pour peu que cela ùure, lorsque les 

hommes auront usé leurs vieux babils eL les 
femmes leurs vieilles robes, lorsque toutes 
leurs défroques les auront quittés lambeau 
par lambeau, ils se trouve.ront dans un cos­
tume très primitif, c'est-à-dire qu'ils seront 
revenus à la réalité. La ouate, les cerceaux 
les charmes additionnels auront fait leu~ 
temps. 

D'un autre côt6, comme H n1y aura plus 
· ni res~aQrateur, ~i bqulanger, ni quoi que 

ce s01t, on reviendra carrément à l'état 
nature, le seul qui soit exempt d'hypocrisie 
et vers lequel doive tendre un Etat pourri 
de civilisation. 

Seulement, je m'aperçois que dans la no· 
menclature des métiers en grève, mon re­
porter a oublié de signaler les éleveurs de 
canll.rds pour grands et petits journaux. 

Je cours aux renseignements et.1e m'aper­
çois trop tard que j'ai été la victime d'une 
abominable fumisterie. 

Il est vrai que cela arrive si s~u vent aux 
journaux politiques ... 

Seulement ce qu'il y a d'ennuyeux, c'est 
mon grand article luminP.ux, épatant, que 
j'avais dans la tête, que j'allais écdre et que 
j'ai complètement oublié J 

JtJLES D.EllOLLIENS. 

Théâtre Royal de Liége 
Direct. PAUL VERELLEN. 

Bur. à 6 010 h. Rid. à 6 112 h. 
Dimanche 25 Avril 

Représentation au bénéfice de Messieurs et Dames 
des chœurs. 

Aida., grand opéra en 4 actes et 7 tableaux, de 
Du Locle et Nuilter, musique de G. Verdi. 

Le Voyage en Olliuo, opéra comique en 3 actes, 
de Labiche et Delacour, musique de F. Bazin. 

Lundi 26 Avril 
Au bénéfice de M. MARIS, baryton d'opéra comique. 

lUgolotto, grand op. en 3 a., musique de Verdi. 
Joli-Gillos, opéra comique en 2 actes, musique 

de Poise. 
Mercredi 28 Avril 

1 '" représentation de: La. Légendo de l'Ondino. 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Délêgue de la Ville à l'Exposi'.ion de Paris 

S, Place Saint-Denis, 3, à Liége. 

Machines à coudre de tout systèmes. Véritables 
FR1sTER ET Rosslr.1.:-;. garantie 5 ans. Apprentissage 
gr-,Jtuit. Atelier de réparation. pièces de rechange. 
Fil, soie, aiguiiles, huile et accessoires. 

A.CTUELLEl\IENT 
Grande nù11e eu vente des Nouveautés du Prln­

temp'! pour Costume,; complets et PardessuB 
pour homme11, jeunes J!;ens et enfants. 

AU BELVÉDÈRE 
Maison DODINVAL et INGLEBERT 

20, PLACE VERTE. 20, LIÉGE. 

De nombreuses opérations ont lité traitétis, en vue 
de celle grande mis" l:n vPnte, dans des conditions 
ex..:eplionnellement avantagPu~es. • 

Nous pensons qu'il est in11tile <le rappt~ler ici la 
fa veut' justement mhlée dont 1ouit notre rayon de 
vêlemeuts sur mesurP.. 

Notre ravissante coll,..ction d"étotTPs (lar111elle ren· 
ferme plus de 1:!00 échantillons des plus hautes nou­
veautés anglaises. françaises et belgesl est envoyée 
franco à toute personne qui en fera la demanrte. 

N .-B. - Nous appelons! 'attention des parents sur 
nos jolis costumes de tre communion, lesquels ont 
un grand succès. 

Coupe et façon garanties. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICANT BREVETE 

Uaison de vente, rue de la Cathédrale, a 
Atelier de Fabl'ication, rue Florimont, 2 et 4. 

FABRIQUE SPÉCIALE DE POËLES, FOYERS ET 
CUISINlÈRES de tous genres et de tous modèles. -
Ateliers de rêparations eL de placements de po~les 
et sonnettes. - Serrurerie et quincaillerie de tous 
pays. - Coffrets à bijeux en fer et en acier incro­
chetables. - Articles de mi!>n::ige. au 1Zrand complet. 
- Cages, volières, jardinières, corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières à pétrole perf~ctionnées. -
Treillages de toutes espèces pour poulailliers. -
Lits et berceaux en fer. 

La lllaison est reliée au téléphone. 

Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BREYETÊ nu ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE SAINT-DENIS 

Liége. 
Beaux choix de Montres à remontoir en or 

argent. niellé et nickel nouveauté.) ~lontrP.s en 
acter bruol, émaillé. cbt·ysocale, à jeu dit R••u­
lette a boussole (pour touristes et voyageurs) à 
ea1lran lumineux:, visible la nuit, à seconde 
indépendante. Cb.ronomètl'e et Répétitlou (pour 
docteurs et chimistes). Pendules en cuivre, marbre 
et bronze artistique, Régulateurs, Réveils, et llor­
loges avflc oiseau chantant les heures, .. endnlee­
lllédatllons à remontoir. système breveté apparte­
nant à la maison, l\lontres Thermomètre, etc. 
Baromètres métalliques, précision 

garantie. 
Bijoux riches et ordioaires, Broches, Brace­

lets du meilleur §!Oùt, Bu:;nes et Dorrneneea 
mootées en perles IJues, en diamants, brillants 
saphir, éme1·andes, t111·quoises, etc. pour 
cadeaux de f'ète, f'iançaillcs et de ~lar1age. ' 

Ort'èvrerie, Couverts d'enfants, Tunbales d'ar­
gent el Hochets pour catieanx de llaptème. 

BIJonx etpiècesd'Horloi:erie lltu-COwmande. 
_ . ..:!"!!! -

Lecteurs! si vous voulez acheter un parapluie 
daos de bonntS coniiitions. c'est-à·dire élégant, 
solide et bon marché. c'est à la Gran<le JfaiBon de 
Pa1:apluiet<, 48. rue Léopold, q11 'il faut vous adres­
ser. La m3ison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
recorurnandee aux employi's nièmes à l'égard des 
personnes qui ne de~irent que se renseigner. 

•NClll-........ 11!!'!!!~ 

Lib1iai11ie Georges, 1iue Pont·d'A vroy 
Grand choix lie livres nouveaux en 

location. - Journaux, etc., etc. 

~·If GRAINE !::.~~~:-i:u:~:~:~::T&-raln des rJreotiona qui aWaent 
la femme à oenalllee 'poqnee: 

M.lgrallle, OolJqnes, Manx de reine, Retarda, SnpprOll· 
alons, eio., & fr. le 8. Sent dép6t à Llége, Ph. de la Orobt 
Boage de L. BURGEBS, 10, Pont-d'Ile. 

En'l'Ol tranoo oontre tlmbrea.poete. 

l~IPUISSANCE 
Les aft"ectfon11 dn Pylltème 

1 Cérébro-Sp1n1l, telle11 que 
la debllHé, l'lmpul>eaaoe, 
la depre•slon tntntale, le 

nmolll&•ement dn cerveau, lea pert" llémtnalea, r~. 
tmltanl de l'abWJ des liqueur.. el de~ plaisirs aexu•I~ •ont 
guér!ee en peu de sema1nea pn les pllulea dn D• LOUVKT. 
6 tranca le llaoon. Ph. de la Crou BQpae de L. BU.11.G:&BS, 

14.l'o.uW'lle, LU&a. • 

Liége. - Imp. ltmile Pierre et Û'ère. 
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